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scheinen - die Feder war. Seine Hg. in Frankreich und in beiden Teilen Deutschlands haben 

wohl eine seiner Gedichtzeilen allzu wörtlich genommen: *11 vaut donc mieux, tout bien 

compte, / Etre trompe par le mensonge / Qu’eclaire par la verite«4.

Eckart Birnstiel, Berlin

Timothy Tackett, Religion, Revolution and Regional Culture in Eighteenth-Century France. 

The ecclesiastical oath of 1791, Princeton (Princeton University Press) 1986, XXI-425p.

Timothy Tackett connait parfaitement, pour l’avoir longuement pratiquee et renouvelee, 

l’histoire du clerge fran^ais au XVIIIC siede. Face au nouveau traitement que lui reserve l’Etat 

au moment crucial ou celui-ci s’eloigne de la monarchie absolue, ce clerge se divise: c’est ce 

partage qui a fascine T. Tackett; dans ce phenomene, susceptible d’une analyse ä l’echelle 

nationale, il a vu une cle pour l’histoire politique et religieuse de la France.

La Constitution civile du clerge, votee par la Constituante le 12 Juillet 1790, comprenait 

trois reformes principales: le remodelage de la carte religieuse avec Passimilation du diocese au 

departement; la fonctionnarisation des emplois lies au ministere ecclesiastique (eveques, eures, 

vicaires, professeurs); l’election des eveques et des eures par les memes assemblees electorales 

qui designaient legislateurs et administrateurs. Le 27Novembre 1790, la Constituante exige 

que tous les futurs fonctionnaires ecclesiastiques adherent ä cette reforme en pretant le serment 

suivant: »Je jure d’etre fidele a la nation, a la loi et au roi, et de maintenir de tout mon pouvoir 

la Constitution decidee par l'Assemblee nationale et acceptee par le roi«. La prestation de ce 

serment a eu lieu au cours de l’hiver et du printemps 1791: il a partage le clerge en deux classes, 

celui des assermentes (ou constitutionnels ou jureurs) et celui des insermentes (ou refractaires). 

Le travail prealable consistait a etablir les donnees les plus süres. Les etudes abondent: elles 

restent dans un cadre geographique limite et proviennent cn grande majorite d’auteurs 

catholiques soucieux de mettre en valeur les refractaires, assimiles aux defenseurs de la vraie 

fois, victimes de la Revolution. Exception notable a cette historiographie, l’artide dans lequel 

Philippe Sagnac a tente en 1906 une evaluation nationale des serments: il aboutissait au taux 

global de 57,6% d’assermentes. Cet article a renouvele les etudes locales, desormais plus 

fiables dans leur resultat. T. Tackett a tout lu, tout assimile, tout domine et il publie 

genereusement les donnees auxquelles il est parvenu dans des tablcaux precis, departement par 

departement. II aboutit aux taux suivants d’assermentes: entre 55 et 57% pour les eures, les 

desservants et les professeurs; 47,8% pour les vicaires. Mais ces moyennes nationales 

dissimulent de grandes disparites regionales: la carte des assermentes par district oppose 

globalement deux Frances; cclle oü leur taux est supcricur ä la mediane comprend une large 

bande qui traverse le pays en echarpe des Ardennes au Bordelais, la region qui englobe le 

Lyonnais, les Alpes et la Provence et le piemont oriental des Pyrenees; cclle oü leur taux est 

inferieur a la mediane comprend le Nord, la Normandie, la Bretagne et la basse vallce dc la 

Loire, la Lorraine, l’Alsacc et la Franche-Comtc, le Massif Central avec deux prolongcmcnts, 

l’un vers l’Atlantique et l’autre vers la Mcditerranee. Ces rcsultats une fois poses, les tentatives 

d’explications sont exposes selon deux directions: le serment considere par rapport au seul 

clerge (chapitres3 ä 6), le serment considere comme un test pour la population dans son 

ensemble (chapitres 7 a 11).

L’attitude des pretres est d’abord soumise ä un questionnaire subjcctif ä partir dc leurs 

declarations et temoignages, puis confrontce ä toutes les variantes sociologiqucs: originc 

sociale et geographique, ctude et formation, ägc, fonction cxcrcce, Option doctrinalc. Au terme

4 Aus: Encore une epitre du Suisse au cabinet de Mademoiselle Ulriquel zit. nach: (Euvres posthumes dc 

FredericII, roi de Prusse. Berlin (Voss, Decker u. a.) 1788, VIII, S. 67.
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Pouvait-on toujours, dans la prestation du serment, n’obeir qu’ä sa conscience, comme 

l’affirme la plupart des discours? 11 fallait bien du courage pour passer outre ä la pression 

concrete exercee par les paroissiens: les temoignages d’emeutes et de violences, dechainees soit 

pour empecher les pretres de jurer, soit pour les y contraindre, justifient pleinement de ne pas 

limiter Pinterpretation du serment au seul clerge. Dans le refus du serment les femmes ont joue 

un grand röle, soutenant le clerge refractaire; le voisinage de communautes protestantes, 

pergues depuis des generations comme assoiffees de vengeance, a aussi encourage la resistance. 

L’hypothese de Paul Bois selon laquelle le serment peut etre considere comme un referendum 

visant ä sanctionner Tensemble des mesures de ja prises par la Revolution est egalement retenue 

et, de fait, l’adhesion a la Constitution civile recouvre grossierement une France du Centre, 

francophone, soumise depuis longtemps a la fiscalite directe de la monarchie, opposee a la 

France peripherique des pays d’Etats, ne parlant pas fran^ais.

A chaque critere retenu, ä chaque hypothese avancee, T.Tackett commence par etayer les 

arguments sur des sources qualitatives. Puis il cherche un facteur permettant d’extrapoler 

a l’echelle nationale teile Situation locale oü l’argumentation parait particulierement convain- 

cante. Malheureusement les hypotheses, si excitantes a la lecture resistent mal a cette epreuve: 

ce qui paraissait aller de soi dans un site donne ne »colle« pas dans les autres sites aux 

caracteristiques pourtant analogues.

Faut-il pour autant renoncer ä une Interpretation globale du serment? T.Tackett pour sa 

part conclut ä l’eclatement culturel de la France, tout en gardant une predilection pour 

Phypothese de la microsociete clericale. Mais il s’est interdit de projeter dans le futur sa carte 

des assermentes, envisagee comme le terme de l’histoire religieuse du XVIII* siede. Dans une 

brillante postface a l’edition franjaise1, Claude Langlois souligne la proximite entre la 

repartition du clerge refractaire de 1791 et celle de la pratique religieuse (taux de pascalisants) 

etablie au lendemain de la seconde guerre mondiale - a Pimportante exception des regions 

alpines et pyreneennes.

Point d’aboutisscment, point de depart, cette precieuse carte du serment de 1791 restera 

comme un relais dans la longue histoire de Pcspace rcligieux fran<jais. Dans sa demarche claire, 

rigourcuse, toujours insatisfaite, T.Tackett nous donne avcc ce livre une belle le^on d’histoire.

Marie-Madeleine Comp^re, Paris

Horst Günther (Hg.), Die Französische Revolution. Berichte und Deutungen deutscher

Schriftsteller und Historiker, Frankfun (Deutscher Klassiker Verlag) 1985, 1567S.

intensiver befaßt als deutsche Historiker und Schriftsteller des 19. und 20. Jh. Im Gegensatz zu 

bisherigen in etwa vergleichbaren Textsammlungen ist die hier vorliegende von Horst 

Günther die erste, welche Texte von Augenzeugen, von zeitgenössischen Kommentatoren und 

von Interpreten des 19. Jh. vereinigt. Der Herausgeber hat aus guten Gründen es vorgezogen, 

anstelle kurzer Textauszüge einer Vielzahl von Autoren größere Textpassagen repräsentativer

Zeugen vorzulegcn (vgl. seine Ausführungen dazu S. 1231-1243).

1 Paruc sous le titre: La Revolution, l’Eglisc, la France. Le serment de 1791, preface de Michel Vovelle, 

postface de Claude Langlois, traduit de Pamericain par Alain Shess, Paris (Edilions du Cerf) 1986, 

lV-4B5p.


